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IX' ANNÉE. N» 1. JANVIER 1880.

BULLETIN PÉDAGOGIQUE
publié sous les auspices

DE LA SOCIÉTÉ FRIBOURGEOISE D'ÉDUCATION

Le BULLETIN paraît à Fribourg le 1er de chaque mois. — L'abonnement pour la
Suisse est de 2 francs. Pour l'étranger, le p^rt en sus. Prix des annonces, 20 cent, là
ligne. Prix du numéro, 20 cent. Tout ce qui concerne la Rédaction doit être adressé à
M. Horner, à Hauterive, près Fribourg, et oe qui concerne les abonnements au Directeur

de l'Imprimerie catholique suisse, à Fribourg. — Lettres affranchies.

SOMMAIRE. - A nos lecteurs. — Premières notions de méthodologie, l'histoire. —
Journal d'un jeune instituteur. — Partie pratique : Tableau chronologique d'histoire

suisse. — Correspondances. — Avis.

A NOS LECTEURS

Nos premiers souhaits de nouvelle année nous voulons les
adresser aux autorités scolaires du canton de Fribourg.

Nous associant de tout cœur aux sentiments si bien exprimés
dans la lettre que nous adresse notre excellent ami, M. le directeur

Progin, nous voudrions plus d'union, plus d'entente et plus
d'activité de ia part de nos autorités à tous les degrés.

Quelque délicat que soit ce sujet, nous avons l'intention de
dire ici aujourd'hui à peu près toute notre pensée.

Dans un pays aussi lilliputien que le canton de Fribourg, où
presque tout le monde se coudoie et se connaît, on comprend
que les mesquines questions des personnalités jouent un rôle
prépondérant un peu partout, mais surtout dans le domaine de
l'instruction publique. Nous en avons l'expérience : on ne peut
toucher à un intérêt scolaire en dehors de ses attributions légales,
on ne peut parler d'un règlement, désapprouver une méthode,
critiquer un acte quelconque sans éveiller mille susceptibilités,
sans se heurter à des individualités, sans provoquer des orages.
Pour échapper à toute récrimination, pour se concilier ou
conserver les sympathies de tout le monde, il n'y aurait qu'à tout
approuver, tout admirer, ou ne rien dire, ne rien faire tout en
se réservant le bénéfice des circonstances pour la critique. A
chacun le rôle de son goût et de son choix, mais il nous sera
sans doute permis de supposer que nos autorités scolaires ne
sont ni des gens égoïstes ni des aplatis les uns devant les autres.
Or, pour échapper à cette double alternative il faut que chacun
ait le courage d'entendre et même d'émettre franchement les
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observations que réclament les circonstances. Il faut que nous
avertissions à temps l'instituteur qui se fourvoie et que nous
encouragions ceux qui se distinguent par leur bonne conduite,
par leurs efforts et par leurs succès. Est-il rien de plus égoïste
que d'abandonner un pauvre instituteur à lui-même lorsqu'il est
en butte à la calomnie, aux tracasseries que lui suscitent souvent
la méchanceté de ses élèves ou la grossièreté des parents
Craindrions-nous d'encourïr les murmures des communes en
réclamant avec énergie une amélioration matérielle en faveur
de ceux qui sont insuffisamment rétribués 1 N'arrive-il pas que
la bienveillance que nous leur témoignons dans nos relations
particulières, ne s'inspire que d'un sentiment d'égoïsme et
d'une recherche mal saine de popularité Dans nos
rapports journaliers avec eux, dans nos correspondances, nous
informons-nous de leur école, des méthodes qu'ils suivent,
des manuels qu'ils emploient, des progrès de leurs élèves, de
leurs relations particulières, de leur situation matérielle, de
l'emploi de leurs loisirs, toutes choses qui montrent un dévouement

sincère et intelligent aux intérêts du corps enseignant
Hélas pourquoi ne l'avouerions-nous pas l'influence que nous
donnent nos fonctions, nous la mettons trop souvent au service
de nos petites ambitions personnelles, de nos intérêts matériels,
au lieu d'en profiter pour le bien, pour le bonheur de l'instituteur
et pour l'avancement de l'instruction. Par notre égoïsme, par
nos mesquines susceptibilités et quelquefois par notre incapacité,
nous nous mettons dans l'impossibilité d'exercer une action
fructueuse sur le corps enseignant. Ne porterons-nous pas ainsi
une grande responsabilité devant Dieu et devant les hommes f

Personne n'ignore que sans notre association la grande majorité
de nos instituteurs serait livrée aux agissements d'une

société exotique qui, par ses tendances, par son esprit, par son
organe, est systématiquement hostile à notre foi religieuse et à
nos traditions cantonales. Le corps enseignant serait probablement

devenu le plus redoutable engin d'opposition à notre
religion et à notre gouvernement. Or, quelques-uns de ceux qui
bénéficient le plus aujourd'hui, de notre association, ceux qui
jouissent en paix des œuvres, des sueurs, des sacrifices des
plus dévoués, que font-ils en faveur de cette chère société et en
faveur de son organe Ont-ils jamais écrits une seule ligne dans
le Bulletin, dans la seule revue pourtant qui s'occupe chez nous
des intérêts scolaires qui leur sont confiés Mais coupons court
à ces réflexions en souhaitant à nos autorités scolaires toutes
les lumières, toutes les ardeurs et tous les succès que réclament
leurs fonctions respectives. Puissent ces vœux, quelque
désagréables qu'ils puissent paraître, être entendus avec le même
esprit que celui qui les a dictés! Puissent-ils se réaliser pour le
bonheur de notre pays 1

Il nous reste à répondre aux observations que nous adresse
dans sa lettre, notre zélé correspondant du Valais. Il demande
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que nous consacrions une plus large place à la partie pratique.
Nous le reconnaissons, ce n'est pas la première fois que ce vœu
est exprimé et si nous n'y avons pas fait droit, c'est que nous
croyons qu'il n'est point justifié. On nous permettra de discuter
ici cette question. Libre à ceux qui ne partageraient pas nos vues
de répondre à nos arguments. Les colonnes du Bulletin leur sont
ouvertes.

Il est deux catégories de devoirs auxquelles une revue
pédagogique peut, selon nous, donner accès : les devoirs modèles
donnés en application d'une méthode nouvelle et les matières
pour lesquelles l'instituteur n'a pas encore de traité. C'est ainsi
que le Bulletin a donné des leçons-modèles de style d'après la
méthode analytique si peu connue, des problèmes-modèles sur
des sujets pratiques ; tout un traité pratique de leçons de choses,
de comptabilité, etc., etc., C'est ainsi encore qu'en application
de la méthode d'histoire qu'il expose aujourd'hui, il présentera
de petits résumés historiques tels que l'instituteur devrait les
composer. Plus tard nous avons l'intention de publier les
premières leçons de géographie. Si la partie pratique restreinte dans
ces limites nous paraît importante, nous ne faisons, au contraire,
aucun cas de ces dictées et de ces problèmes de calcul qui
remplissent la plupart des journaux pédagogiques. A nos yeux, ces
leçons pratiques favorisent une méthode funeste. Vos écoliers
ont-ils, oui ou non, un livre de lecture entre les mains S'ils en
ont un, comme je le suppose, pourquoi ne pas leur faire préparer
leurs dictées dans ce livre de lecture, en leur disant, je suppose :

« Demain, ou après-demain, ou dans une demi-heure, je vous
dicterai dix lignes empruntées aux pages 16 et 17. • Ne comprend-
on pas l'immense avantage des dictées préparées? Dès lors n'est-
ce pas rendre un mauvais service que de leur proposer des dictées
que les enfants ne peuvent pas préparer

Chaque école doit être pourvue d'un recueil de problèmes
conformes à un ordre bien déterminé. Or, pourquoi tenter les
instituteurs de rompre, de bouleverser l'ordre qu'ils se sont tracé
dans leur programme, tout en faisant perdre inutilement beaucoup

de temps aux écoliers Vous le voyez, ce n'est pas sans
motif que nous ne suivons point l'exemple de beaucoup de
journaux pédagogiques. Du reste, nous croyons qu'il est peu, ou
même point de revue pédagogique qui consacre une si large
place aux questions scolaires proprement dites, aux méthodes,
aux procédés pratiques, en un mot, à tout ce qu'il y a de plus
essentiel, de plus important à connaître.

Cependant si des instituteurs étaient intentionnés de présenter
des leçons-modèles, qui n'aillent point à l'enconlre des saines
méthodes, nous les accueillerons toujours avec reconnaissance.
Que de fois n'avons-nous pas exprimé le désir de voir le corps
enseignant participer dans une plus grande mesure à la rédaction
du Bulletin Puisse le Bulletin devenir le messager scolaire
allant porter à tous le fruit des expériences, les clartés et les
nobles sentiments de chacun 1 R. Horner.
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